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masse d'eau contre les rochers. L'auleur assure qu'aucune ex-

pression ne peut donner une idée juste des sensations que Ton

ôprouv6 à la vue d'un spectacle aussi imposant. Le bruit

eiïrayant des vagues se brisant contre les rochers, inspire

une terreur religieuse qui accroît encore, lorsqu'on réfléchit

5u*un souflle do ce tourbillon pourrait enlever de dessus le

-ocher glissant celui qui s'y trouve placé, et le précipiter dans

le gouffre, dont aucune force humaine ne pourrait le re-

tirer.

Depuis que les cataractes du Niagara ont été découvertes,

{lies se sont considérablement reculées, à cause des parties

de rochers qui se sont successivement détachées du préci-

pice, par l'action constante des eaux. Les parties inférieures

:èdenl les premières, et les autres se trouvant minées et sans

appui, finissent par succomber sous le poids qui les accable.

LE LAC ËRIË.

A une Journée de marche des cataractes, on trouve le lae

Ërié. dont la longueur est de trois cents milles, et la largeur

3e quatre-vingt-dix. Les bords du lac sont d'une hantear très

négale. En quelques endroits ce sont des montagnes escar-


